
PANORAMA DE PRESSE FÉVRIER 2021



SOMMAIRE
Régions

LE TELEGRAMME (12 fevrier 2021) Lannion à la chasse aux emplois, avec ou
sans Nokia

5

LE JOURNAL DES ENTREPRISES - LE
BRIEF (EDITION LOIRE-ATLANTIQUE -
VENDEE) (24 fevrier 2021)

Alliance stratégique entre les pôles TES et
Images & Réseaux

7

B<>com

LE TELEGRAMME (12 fevrier 2021) Lannion à la chasse aux emplois, avec ou
sans Nokia

9

Adhérents

MEDIAKWEST (Janvier - mars 2021) Le fabuleux destin d’Ateme 12

LE TELEGRAMME (12 fevrier 2021) Lannion à la chasse aux emplois, avec ou
sans Nokia

14

Images & Réseaux

ACTUIA (15 fevrier 2021) L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE : UNE
RÉVOLUTION DANS L’ART ?

17

LA LETTRE API (18 fevrier 2021) Images et réseaux 21

LA LETTRE API (18 fevrier 2021) Agenda de l'Innovation EMC2 : décryptage
d'appels à projets

22

LE JOURNAL DES ENTREPRISES - LE
BRIEF (EDITION LOIRE-ATLANTIQUE -
VENDEE) (24 fevrier 2021)

Alliance stratégique entre les pôles TES et
Images & Réseaux

23

Evénements

LA LETTRE API (18 fevrier 2021) Agenda de l'Innovation EMC2 : décryptage
d'appels à projets

25

Pôle de compétitivité

LA LETTRE API (18 fevrier 2021) Images et réseaux 27

LA LETTRE API (18 fevrier 2021) Agenda de l'Innovation EMC2 : décryptage
d'appels à projets

28

Vincent Marcatté



www.pocmedia.fr (4 février 2021) Vincent Marcatté (Orange) : « les
chercheurs sont confrontés à des
injonctions paradoxales »

30

Phase IV

LA LETTRE API (18 fevrier 2021) Images et réseaux 32

LE JOURNAL DES ENTREPRISES - LE
BRIEF (EDITION LOIRE-ATLANTIQUE -
VENDEE) (24 fevrier 2021)

Alliance stratégique entre les pôles TES et
Images & Réseaux

33



Régions



Date : 12 fevrier 2021

Pays : FR
Périodicité : Quotidien
OJD : 203298

Journaliste : Olivier Paris

Page 1/2

 

IMAGES3 0818750600506Tous droits réservés à l'éditeur

ÉCONOMIE

Les syndicats et les pouvoirs publics ont mis et continuent de mettre les bouchées doubles pour limiter l’impact du plan de suppression de postes en vigueur chez Nokia et

offrir de nouvelles perspectives d’emploi aux salariés menacés de licenciement. Photo d’archives Éric Rannou
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Lannion à la chasse aux

emplois, avec ou sans Nokia
Il y a huit mois,
le groupe finlandais

Nokia infligeait

une nouvelle saignée

aux effectifs de ses

deux sites français.

Alors que s’achève,

ce vendredi, la phase

de départs volontaires,
Lannion se bat pour

sauver ce qui peut l’être

et attirer de nouveaux

emplois.

Olivier Paris

• Environ 70 postes supplémentai

res au sein de l'institut de recherche

technologique B-Com qui emploie

déjà 14 personnes à Lannion. Cinq à
dix emplois dans le futur centre de

recherche et développement du

groupe américain Qualcomm. Vingt
recrutements en cours pour un futur

centre d’expertise du groupe inter

national Akka technologies. Depuis

quelques semaines, les nouvelles
positives en lien avec le développe

ment de la 5G s’amarrent aux rives

du Léguer. « Et je crois qu’on n’en a

pasfini, même si je n’ai pas d’annon

ces à faire », apprécie Éric Bothorel, le
député LREM de la circonscription de

Lannion.
De quoi éclairer un ciel trégorrois

plombé, depuis juin 2020, par
un énième plan de suppression

d’emplois chez Nokia. 402 postes en
moins sur 772 pour le seul site de

Lannion, premier coup de sabre que
le géant finlandais des télécoms a

réduità239au mois d’octobre 2020,
après une forte mobilisation des

salariés et des élus locaux et un bras

defer avec le gouvernement.

« Nous nous sommes
mobilisés pour rendre

attractif ce territoire de

Lannion pour un certain

nombre d’acteurs qui

étaient déjà présents,
ou qui veulent venir

s’installer parce qu’il y a

des compétences ici. »

ÉRIC BOTHOREL, DÉPUTÉ

« On a bien activé

lesans-Nokia »
« Agnès Pannier-Runacher (ministre

déléguée à l’Industrie) a dit lors de sa

venue à Lannion (le 27 juillet 2020) :

« Ce sera avec et/ou sans Nokia ».
Vous constaterez qu’on a bien activé

le « sans Nokia » », souligne

Éric Bothorel. «Avec Joël Le Jeune

(président de l’agglomération), la

Technopole Anticipa, le pôle Images

et Réseaux et d’autres encore, nous
nous sommes mobilisés pour rendre

attractif ce territoire de Lannion pour

un certain nombre d’acteurs qui

étaient déjà présents, ou qui veulent
venir s’installer parce qu’il y a des

compétences ici ».
Les plateaux de la balance restent

cependant déséquilibrés. Le volet

« avec Nokia » ne fait pas encore le

poids. Le géant des télécoms vient
tout juste d’ouvrir à candidature les

premiers postes (sur 97 promis en

octobre 2020) du futur centre euro

péen de cybersécurité qu’il s’est

engagé à créer à Lannion. Au lende
main de la confirmation du soutien

financierde l'État à ce projet, dans le

cadre du plan France Relance.
Deux jours avant la fin de la phase de

départs volontaires du PSE (plan de

sauvegarde de l’emploi).

« Une grosse effervescence »

« On doit encore trouver 221 solu

tions », avait calculé Bernard Trému-

lot, délégué CFDT, le 21 janvier

dernier. En trois semaines, le nombre

de ces salariés sans solution a fondu,
sans doute moins vite que la neige

qui a saupoudré le Trégor.
Le décompte sera actualisé la

semaine prochaine. « Des collègues
onttrouvéun reclassement interne à

Nokia, indique le syndicaliste. Ce
qu’on appelle le volontariat de sub

stitution : des personnes dont le

poste n’est pas supprimé, se portent

volontaires pour partir, à condition

que ça sauve un collègue menacé ».

D’après Bernard Trémulot, plusieurs
ingénieurs de Nokia ont déjà

été recrutés par B-Com. Certains

devraient rebondir chez Qualcomm,

Akka-Technologies ou dans des

entreprises déjà implantées à Lan-

« Recréer Alcatel,

pourquoi pas (...),
mais c’est une vue à long

terme. Nous, on est la

tête dans le guidon, pour
trouver des solutions

à très court terme,

BERNARD TRÉMULOT, DÉLÉGUÉ CFDT

nion. « Des collègues sont partis

chez Orange », cite-t-il par exemple,
attestant « une grosse efferves

cence en ce moment ».

Un nouvel Alcatel français ?

Effervescence attisée par l’idée de

« renaissance d’un Alcatel français »

portée à Lannion et jusqu’au bureau

du Premier ministre, par l’ancien

ministre socialiste Arnaud Monte-

bourg. « L’avenir de Lannion ne se
fera pas dans la nostalgie de ce

qu’elle a été, mais en essayant de
s’étendre dans un écosystème beau

coup plus large : numérique, photo

nique, 
et pas uniquement

télécoms », tranche déjà Éric Botho

rel. « Recréer Alcatel, pourquoi pas »,

tempère Bernard Trémulot.« Maisje

ne sais pas si c’est réalisable.

De toute façon, c’est une vue à long

terme. Nous, on est la tête dans le

guidon, pourtrouverdes solutions à

très court terme, pour le mois pro

chain ».

pour le mois prochain. »
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NUMÉRIQUE

Alliance stratégique entre les pôles TES et

Images & Réseaux

Les pôles de compétitivité TES (numérique /

Normandie) et Images & Réseaux (innovation

numérique en Bretagne et Pays de la Loire)

s’associent pour créer une "Alliance stratégique". Un

mode d’association préféré à la fusion initialement

envisagée "compte tenu des difficultés et

circonstances exceptionnelles de ces derniers mois

et malgré l’implication tant des équipes que des

gouvernances". Une alliance qui peimet aux deux

pôles de conserver leur label de pôle de

compétitivité. Le rapprochement entre les deux

pôles doit permettre un partage des feuilles de route

en recherche et innovation, ou encore la

mutualisation des événements sur le Grand Ouest

"pour faire émerger de nouveaux projets

collaboratifs". Le premier comité de pilotage a

permis de dégager plusieurs axes d’action : mise en

place d’un comité d’expertise des projets communs,

co-organisation d’une série d’événements, mise en

place d’un comité d’orientations stratégiques, et

engagement à rejoindre le collectif "Planet Tech

Care" pour contribuer à un numérique responsable.
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ÉCONOMIE

Les syndicats et les pouvoirs publics ont mis et continuent de mettre les bouchées doubles pour limiter l’impact du plan de suppression de postes en vigueur chez Nokia et

offrir de nouvelles perspectives d’emploi aux salariés menacés de licenciement. Photo d’archives Éric Rannou
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Lannion à la chasse aux

emplois, avec ou sans Nokia
Il y a huit mois,
le groupe finlandais

Nokia infligeait

une nouvelle saignée

aux effectifs de ses

deux sites français.

Alors que s’achève,

ce vendredi, la phase

de départs volontaires,
Lannion se bat pour

sauver ce qui peut l’être

et attirer de nouveaux

emplois.

Olivier Paris

• Environ 70 postes supplémentai

res au sein de l'institut de recherche

technologique B-Com qui emploie

déjà 14 personnes à Lannion. Cinq à
dix emplois dans le futur centre de

recherche et développement du

groupe américain Qualcomm. Vingt
recrutements en cours pour un futur

centre d’expertise du groupe inter

national Akka technologies. Depuis

quelques semaines, les nouvelles
positives en lien avec le développe

ment de la 5G s’amarrent aux rives

du Léguer. « Et je crois qu’on n’en a

pasfini, même si je n’ai pas d’annon

ces à faire », apprécie Éric Bothorel, le
député LREM de la circonscription de

Lannion.
De quoi éclairer un ciel trégorrois

plombé, depuis juin 2020, par
un énième plan de suppression

d’emplois chez Nokia. 402 postes en
moins sur 772 pour le seul site de

Lannion, premier coup de sabre que
le géant finlandais des télécoms a

réduità239au mois d’octobre 2020,
après une forte mobilisation des

salariés et des élus locaux et un bras

defer avec le gouvernement.

« Nous nous sommes
mobilisés pour rendre

attractif ce territoire de

Lannion pour un certain

nombre d’acteurs qui

étaient déjà présents,
ou qui veulent venir

s’installer parce qu’il y a

des compétences ici. »

ÉRIC BOTHOREL, DÉPUTÉ

« On a bien activé

lesans-Nokia »
« Agnès Pannier-Runacher (ministre

déléguée à l’Industrie) a dit lors de sa

venue à Lannion (le 27 juillet 2020) :

« Ce sera avec et/ou sans Nokia ».
Vous constaterez qu’on a bien activé

le « sans Nokia » », souligne

Éric Bothorel. «Avec Joël Le Jeune

(président de l’agglomération), la

Technopole Anticipa, le pôle Images

et Réseaux et d’autres encore, nous
nous sommes mobilisés pour rendre

attractif ce territoire de Lannion pour

un certain nombre d’acteurs qui

étaient déjà présents, ou qui veulent
venir s’installer parce qu’il y a des

compétences ici ».
Les plateaux de la balance restent

cependant déséquilibrés. Le volet

« avec Nokia » ne fait pas encore le

poids. Le géant des télécoms vient
tout juste d’ouvrir à candidature les

premiers postes (sur 97 promis en

octobre 2020) du futur centre euro

péen de cybersécurité qu’il s’est

engagé à créer à Lannion. Au lende
main de la confirmation du soutien

financierde l'État à ce projet, dans le

cadre du plan France Relance.
Deux jours avant la fin de la phase de

départs volontaires du PSE (plan de

sauvegarde de l’emploi).

« Une grosse effervescence »

« On doit encore trouver 221 solu

tions », avait calculé Bernard Trému-

lot, délégué CFDT, le 21 janvier

dernier. En trois semaines, le nombre

de ces salariés sans solution a fondu,
sans doute moins vite que la neige

qui a saupoudré le Trégor.
Le décompte sera actualisé la

semaine prochaine. « Des collègues
onttrouvéun reclassement interne à

Nokia, indique le syndicaliste. Ce
qu’on appelle le volontariat de sub

stitution : des personnes dont le

poste n’est pas supprimé, se portent

volontaires pour partir, à condition

que ça sauve un collègue menacé ».

D’après Bernard Trémulot, plusieurs
ingénieurs de Nokia ont déjà

été recrutés par B-Com. Certains

devraient rebondir chez Qualcomm,

Akka-Technologies ou dans des

entreprises déjà implantées à Lan-

« Recréer Alcatel,

pourquoi pas (...),
mais c’est une vue à long

terme. Nous, on est la

tête dans le guidon, pour
trouver des solutions

à très court terme,

BERNARD TRÉMULOT, DÉLÉGUÉ CFDT

nion. « Des collègues sont partis

chez Orange », cite-t-il par exemple,
attestant « une grosse efferves

cence en ce moment ».

Un nouvel Alcatel français ?

Effervescence attisée par l’idée de

« renaissance d’un Alcatel français »

portée à Lannion et jusqu’au bureau

du Premier ministre, par l’ancien

ministre socialiste Arnaud Monte-

bourg. « L’avenir de Lannion ne se
fera pas dans la nostalgie de ce

qu’elle a été, mais en essayant de
s’étendre dans un écosystème beau

coup plus large : numérique, photo

nique, 
et pas uniquement

télécoms », tranche déjà Éric Botho

rel. « Recréer Alcatel, pourquoi pas »,

tempère Bernard Trémulot.« Maisje

ne sais pas si c’est réalisable.

De toute façon, c’est une vue à long

terme. Nous, on est la tête dans le

guidon, pourtrouverdes solutions à

très court terme, pour le mois pro

chain ».

pour le mois prochain. »

10



Adhérents



MEDIAKWEST
Date : Janvier - mars
2021

Pays : FR
Périodicité : Trimestriel

Journaliste : Nathalie Klimberg

Page 1/2

 

IMAGES3 0900350600502Tous droits réservés à l'éditeur

BROADCAST

Le fabuleux destin d’Ateme
Créée en 1991 et spécialisée dans la fabrication et dans le développement des équipements et des

logiciels de compression vidéo, Ateme affiche une croissance moyenne de 20 % par an depuis une dizaine

d’années. Désormais leader mondial de la compression vidéo broadcast, cette société française cumule une

présence commerciale dans vingt-quatre pays et plus de quatre-cents clients. La société emploie par ailleurs

quatre-cent-trente collaborateurs dont cent-dix sur son site de R&D à Rennes... Un site qui, à sa création en 2015,
ne comptait qu’une dizaine de personnes !

Par Nathalie Klimberg

Si les aléas de l’année 2020 l’ont

contrainte à une relative stabilité

organique, Ateme s’est engagée
dans une croissance structurelle

avec l’acquisition d’une autre so

ciété française a fort potentiel au

niveau R&D : Anevia.
Aujourd’hui Ateme détient 100 % du

capital de cette société Grenobloise

spécialiste des logiciels de distri

bution OTT et prendra son contrôle

total dans quelques mois, ce qui
lui permettra de proposer une offre

globale unique sur le marché.

Avec Anevia, Ateme, spécialiste de

la compression vidéo broadcast,
complète son expertise puisque

l’entreprise se consacre historique

ment au développement d’une offre

dédiée à la tête de réseau tandis

qu’Anevia se dédie aux déploie

ments à partir du packager OTT

et du CDN. Cette alliance permet
donc d’agréger des expertises com

plémentaires et d’envisager une

offre « end to end » inédite sur le

marché.
Cette approche permettra de cou

vrir des problématiques qui dé

marrent de la contribution dans

les stades à l’utilisateur final mais

favorisera aussi une montée en

puissance de la R&D destinée no

tamment au développement d’une

offre complète de microservices

dans le cloud.

Une success story qui
s’est accélérée il y a

cinq ans

Basée initialement à Vélizy-

Villacoublay, Ateme a, en 2015,
décidé d’ouvrir un site de R&D

à Rennes pour profiter de la dy

namique du territoire : ce bassin

historique de la télévision numé

rique regroupe des acteurs de taille

en matière de compression vidéo

mais également des clients ma

jeurs dont Orange et TDF... « En
termes d’émulation et de concur

rence, on y retrouvait notamment

Envivio, Thomson Video Network,

remplacés depuis par, respective

ment, MediaKind et Harmonie. Le
terreau universitaire y est également

très vivace avec des écoles telles que

Supelec Centrale, TINSA, l’Esir... il
s’agissait donc d’un environnement

très actif avec un écosystème pro

pice à la collaboration et aux oppor

tunités », explique Mickaël Raulet,
directeur technique en charge de

l’innovation chez Ateme qui a, dès

son arrivée sur Rennes, initié une

stratégie basée sur des projets de

recherche collaborative.

« Nous avons commencé à consoli

der notre expertise avec 4Ever puis

4Ever-2. Ce projet de recherche,

entrepris avec Orange, France

Télévisions et AMP, nous a permis
de nous positionner en tant que pion

niers en matière d’expérimentations

dans le domaine de la captation

UHD/HDR et NGA (Next Generation

Audio) », rappelle Mickaël Raulet.

La société a rencontré

son premier gros succès

il y a deux ans...
Le second projet collaboratif d’Ate

me, Convergence TV, a permis
d’ouvrir les portes du marché

ATSC 3.0 aux États-Unis et ce

territoire est devenu le plus por-

Mickael Raulet,
directeur technique
en charge de
l’innovation et

Thierry Marre,
VP R&D Ateme
accueillent une
représentante du
pôle Images &

Réseaux.
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110 collaborateurs
innovent autour

de la compression

vidéo à Rennes, un
effectif appelé a

grossir en 2021.

teur pour la société française en

2020. Grâce à ses développements

DVB-T2 entrepris avec Teamcast

(filiale d’Enensys Technologies)

pour ce projet, Ateme a pu aborder

le standard ATSC avec une agilité

lui permettant une approche si

mulcast ATSC 1.0 et ATSC 3.0 et

ses recherches autour du codec

H.264 pour le standard DVB l’ont

ouvert à une approche du MPEG-2

ultra performante par rapport à la

concurrence pour le marché ATSC

1.0. Depuis, la société réalise 90 %

de son chiffre d’affaires à l’étranger

et 10 % en France.

3EMS (Energy Efficient Enhance

Media Sharing), le troisième et nou

veau projet porté par Ateme - avec

Interdigital R&D Rennes (ex-Tech-

nicolor), Enensys Technologies

(Cesson) et l’INSA Rennes - vise

à développer des briques tech

nologiques favorisant un vision

nage vidéo avec une consomma

tion énergétique maîtrisée dans

les environnements 5G. Ateme et

Interdigital travaillent sur la com

pression en amont, Enensys sur le
multicast et l’INSA sur l’algorithme

de décodage pour créer un écosys

tème architecturé autour d’un nou

veau codec prometteur au niveau

international : le VVC (Versatile

Video Coding).

Ce projet, bénéficiant d’une sub

vention pour Ateme de 118 000 €

de la part de la Région Bretagne,

a démarré en septembre et se dé

ploiera sur vingt-et-un mois... « Il

s’agit du premier projet en commun

avec Interdigital depuis 4Ever. Il re

pose sur le H.266/WC, technologie
qui permet de diviser par deux les

Le leader mondial de la compression
vidéo broadcast a installé son

principal centre de R&D à Rennes

débits vidéo, et sur une approche

de la transmission du flux qui s’ap

puie sur une tête de réseau multicast.

Jusqu’à présent, le broadcast privi

légiait plutôt l’unicast pour garantir

une expérience de consommation

sans rupture, il s’agit donc d’un po

sitionnement disruptif... » souligne

Mickaël Raulet.

Les nouveaux enjeux
d’Ateme
Dans la mesure où la vidéo re

présente 80 % d’un trafic Internet

qui continue à se développer, la
compression représente un enjeu

économique et écologique majeur

mais toute l’industrie s’accorde

sur le fait que le consommateur

final n’acceptera pas de revenir en

arrière en termes de qualité ! Tout

l’enjeu consiste donc à conserver

une qualité perçue... avec une com

pression augmentée !

Pour réussir ce challenge et conser

ver une position de leader, les effec

tifs d’Ateme passeront probable

ment la barre des cinq-cents

personnes en 2021 avec des pers

pectives de recherche principale

ment liées au déploiement de la 5G

et ses applications broadcast. « Le

projet 3EMS envisage déjà une

consommation sans rupture de flux

vidéo même en condition de mobilité

car il anticipe une consommation de

vidéo dans les voitures auto

nomes. .. », conclut Mickaël Raulet...

Mais avant cela l’industrie audiovi

suelle trouvera probablement des

applications au WC dans les uni

vers de la réalité virtuelle et la réali

té augmentée !  
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ÉCONOMIE

Les syndicats et les pouvoirs publics ont mis et continuent de mettre les bouchées doubles pour limiter l’impact du plan de suppression de postes en vigueur chez Nokia et

offrir de nouvelles perspectives d’emploi aux salariés menacés de licenciement. Photo d’archives Éric Rannou
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Lannion à la chasse aux

emplois, avec ou sans Nokia
Il y a huit mois,
le groupe finlandais

Nokia infligeait

une nouvelle saignée

aux effectifs de ses

deux sites français.

Alors que s’achève,

ce vendredi, la phase

de départs volontaires,
Lannion se bat pour

sauver ce qui peut l’être

et attirer de nouveaux

emplois.

Olivier Paris

• Environ 70 postes supplémentai

res au sein de l'institut de recherche

technologique B-Com qui emploie

déjà 14 personnes à Lannion. Cinq à
dix emplois dans le futur centre de

recherche et développement du

groupe américain Qualcomm. Vingt
recrutements en cours pour un futur

centre d’expertise du groupe inter

national Akka technologies. Depuis

quelques semaines, les nouvelles
positives en lien avec le développe

ment de la 5G s’amarrent aux rives

du Léguer. « Et je crois qu’on n’en a

pasfini, même si je n’ai pas d’annon

ces à faire », apprécie Éric Bothorel, le
député LREM de la circonscription de

Lannion.
De quoi éclairer un ciel trégorrois

plombé, depuis juin 2020, par
un énième plan de suppression

d’emplois chez Nokia. 402 postes en
moins sur 772 pour le seul site de

Lannion, premier coup de sabre que
le géant finlandais des télécoms a

réduità239au mois d’octobre 2020,
après une forte mobilisation des

salariés et des élus locaux et un bras

defer avec le gouvernement.

« Nous nous sommes
mobilisés pour rendre

attractif ce territoire de

Lannion pour un certain

nombre d’acteurs qui

étaient déjà présents,
ou qui veulent venir

s’installer parce qu’il y a

des compétences ici. »

ÉRIC BOTHOREL, DÉPUTÉ

« On a bien activé

lesans-Nokia »
« Agnès Pannier-Runacher (ministre

déléguée à l’Industrie) a dit lors de sa

venue à Lannion (le 27 juillet 2020) :

« Ce sera avec et/ou sans Nokia ».
Vous constaterez qu’on a bien activé

le « sans Nokia » », souligne

Éric Bothorel. «Avec Joël Le Jeune

(président de l’agglomération), la

Technopole Anticipa, le pôle Images

et Réseaux et d’autres encore, nous
nous sommes mobilisés pour rendre

attractif ce territoire de Lannion pour

un certain nombre d’acteurs qui

étaient déjà présents, ou qui veulent
venir s’installer parce qu’il y a des

compétences ici ».
Les plateaux de la balance restent

cependant déséquilibrés. Le volet

« avec Nokia » ne fait pas encore le

poids. Le géant des télécoms vient
tout juste d’ouvrir à candidature les

premiers postes (sur 97 promis en

octobre 2020) du futur centre euro

péen de cybersécurité qu’il s’est

engagé à créer à Lannion. Au lende
main de la confirmation du soutien

financierde l'État à ce projet, dans le

cadre du plan France Relance.
Deux jours avant la fin de la phase de

départs volontaires du PSE (plan de

sauvegarde de l’emploi).

« Une grosse effervescence »

« On doit encore trouver 221 solu

tions », avait calculé Bernard Trému-

lot, délégué CFDT, le 21 janvier

dernier. En trois semaines, le nombre

de ces salariés sans solution a fondu,
sans doute moins vite que la neige

qui a saupoudré le Trégor.
Le décompte sera actualisé la

semaine prochaine. « Des collègues
onttrouvéun reclassement interne à

Nokia, indique le syndicaliste. Ce
qu’on appelle le volontariat de sub

stitution : des personnes dont le

poste n’est pas supprimé, se portent

volontaires pour partir, à condition

que ça sauve un collègue menacé ».

D’après Bernard Trémulot, plusieurs
ingénieurs de Nokia ont déjà

été recrutés par B-Com. Certains

devraient rebondir chez Qualcomm,

Akka-Technologies ou dans des

entreprises déjà implantées à Lan-

« Recréer Alcatel,

pourquoi pas (...),
mais c’est une vue à long

terme. Nous, on est la

tête dans le guidon, pour
trouver des solutions

à très court terme,

BERNARD TRÉMULOT, DÉLÉGUÉ CFDT

nion. « Des collègues sont partis

chez Orange », cite-t-il par exemple,
attestant « une grosse efferves

cence en ce moment ».

Un nouvel Alcatel français ?

Effervescence attisée par l’idée de

« renaissance d’un Alcatel français »

portée à Lannion et jusqu’au bureau

du Premier ministre, par l’ancien

ministre socialiste Arnaud Monte-

bourg. « L’avenir de Lannion ne se
fera pas dans la nostalgie de ce

qu’elle a été, mais en essayant de
s’étendre dans un écosystème beau

coup plus large : numérique, photo

nique, 
et pas uniquement

télécoms », tranche déjà Éric Botho

rel. « Recréer Alcatel, pourquoi pas »,

tempère Bernard Trémulot.« Maisje

ne sais pas si c’est réalisable.

De toute façon, c’est une vue à long

terme. Nous, on est la tête dans le

guidon, pourtrouverdes solutions à

très court terme, pour le mois pro

chain ».

pour le mois prochain. »
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ActuQQ & L'ART

L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE :
En 2018, l'œuvre Edmond de Belamy du collectif français Obvious crée la surprise en se vendant à
432 500 dollars, soit 45 fois son estimation haute, au sein de la maison de vente Christie's New Yorh.
C'était la première fois qu'une œuvre issue d'un programme d'intelligence artificielle se vendait aux

enchères.

Cette année, Obvious revient avec un projet faisant de nouveau appel aux Generative Adversarial
Networks (GAN), celui d'une Marianne. Tout un symbole. Et l'occasion de s'intéresser de plus près à
l'intelligence artificielle dans l'art et de rencontrer le fameux collectif Obvious.

Le Duc de Bellamy

Obvious

«I’ll gather the best talents from

around the kingdom. They will work
on a new machine. One that can

learn by itself. Can you imagine the
benefits it could bring ?»

Support : Algorithmes GAN,

impression jet d'encre sur toile.

Si pour certains intelligence artificielle

et culture n'ont rien à voir, les industries

culturelles, tout comme les autres indus

tries s'intéressent de près à l'IA. Ses

applications sont nombreuses, que ce

soit en matière de création, de production

et de consommation. Cependant, à côté

des enjeux créatifs et économiques, se
posent également des questions juri

diques et philosophiques sur l'utilisation

d'algorithmes et de ce qu'on appelle l'IA

créative dans le secteur artistique.

Certains musées et organisateurs

d'événements proposent également des

expositions et thématiques combinant IA

et Art. On pense à l'exposition Artistes et

Robots, au Grand Palais à Paris, de 2018,

au cycle thématique Art, Design et Intelli

gence artificielle, proposé par Stéréolux,

l'École de Design Nantes Atlantique,
le laboratoire L52N de l'Université de

Nantes, la Cantine et Images & Réseaux
en 2017 à Nantes ou à l'exposition Al:

More than Human proposé au Barbican

Centre à Londres.

C'est un sujet d'actualité dans la sphère

privée mais également dans la sphère

publique. En témoignent le workshop
« Rethinking cultural and ethical issues

in Al » organisé en octobre 2019, lors

du Global Forum on Al for Humanity,
la mission confiée par le C5PLA aux

professeures Alexandra Bensamoun et

Joëlle Farchy sur les enjeux juridiques et

économiques de l'IA dans les secteurs

culturels ou encore les travaux du Par

lement européen et de la Commission

européenne sur la protégeabilité des

créations réalisées par une IA et la pro

priété intellectuelle.

À la base des algorithmes que l'on

retrouve pour la création d'œuvres ou

leur "consommation", on trouve évidem

ment les données. Ce sont ces données
qui bousculent la chaîne de valeur des

industries culturelles et qui ont fait naître

des questions sur la propriété littéraire,
intellectuelle et artistique et de la régu

lation sur les nouvelles œuvres créées

par IA mais également des données des

œuvres protégées utilisées pour ce faire.

Quel est le statut d'une œuvre créée

à partir des données d'autres œuvres

? Qui en est l'auteur ? Qu'en est-il du

droit d'auteur actuel et quel est le régime

applicable aux œuvres d'origine, d'où

proviennent les données ? Faut-il faire

évoluer les conditions d'accès à la pro

tection, au niveau national ? Européen ?
International ?

Ce ne sont que quelques-unes des ques
tions qui touchent au développement

de l'utilisation d'algorithmes dans l'Art.
Mais ces points d'interrogation avaient

également été abordés lors de la vente

du Edmond de Belamy d'Obvious. Le por

trait, une création algorithmique, avait été
créé grâce à un modèle d'inférence ayant

été entraînée sur près de 15000 portraits

classiques allant du XlVe au XXe siècle.
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UNE RÉVOLUTION DANS L’ART ?
Rencontre avec

Hugo Caselles-Dupré,
Pierre Fautrel, Gauthier
Vernier du collectif Obvious

Comment est né le collectif Obvious et quels sont vos

parcours respectifs ?

Obvious est composé de trois personnes, qui sont avant tout
des amis d'enfance. Nous nous connaissons depuis toujours et
avons décidé après nos études, respectivement en intelligence

artificielle, en économie et en entreprenariat, de joindre nos

efforts dans un projet créatif et innovant.

L'histoire commence avec la découverte du potentiel d'algo

rithmes alors méconnus, capables de créer des visuels uniques

et nouveaux à partir d'un très grand nombre d'exemples.

Stupéfaits par cette découverte, nous décidons de la partager

avec le plus grand nombre, par la voie universelle et libre qu'est

l'art. Après le succès de notre première
série d'œuvres, nous décidons de conti
nuer d'explorer les capacités créatives

des algorithmes d'intelligence artificielle,
tout en ouvrant des horizons d'applica

tions pour ces nouveaux outils.

Quelle est votre approche de

l'emploi de l'intelligence artificielle

dans la génération artistique : la

considérez-vous comme l'artiste,
un co-artiste ou comme un nouvel
outil au service de votre imagina

tion ?

S'agissant d'un tout nouvel outil de
création qui intervient d'une manière plus

intrusive dans le processus de création,

cette question est tout à fait pertinente.
Les algorithmes que nous utilisons

n'ayant pas d'intention propre, nous
considérons qu'ils sont des outils qui per

mettent de catalyser la création humaine.

Notre travail consistait à l'origine à mettre en lumière les capa

cités inventives propres aux algorithmes, ce qui nous poussait
à limiter notre intervention sur les visuels créés par l'algorithme.

Avec le développement et la perfection de nouveaux outils

de création visuelle dans le machine learning, notre travail a
évolué vers la recherche de nouvelles manières d'utiliser les

algorithmes, et nous prenons une place de plus en plus grande

dans le processus de création, avec un nombre grandissant
d'itérations, et le développement de nouvelles techniques de

création. Les algorithmes d'IA restent cependant au centre de
notre processus créatif.

Quelle question tentez-vous de formuler au travers
de vos créations ?

Au travers de notre travail, nous souhaitons interroger sur
la place grandissante que prend l'Intelligence Artificielle

dans notre société. Nous souhaitons montrer ses différentes
facettes, en mettant l'accent sur une vision optimiste en encou
rageant des usages bienveillants, à commencer par la création
artistique.

La vente du portrait d'Edmond de Bellamy chez

Christie's a fait couler beaucoup d'encre. Vous éton
nez-vous de la valeur qu'ont atteint ces enchères et

quelles réponses formuleriez-vous aux critiques ?

Depuis le début de notre projet, nous avions confiance en l'in
térêt que pouvait générer une œuvre d'art créée avec les outils

que nous utilisions.

C'est pour cela que nous avons décidé de nous lancer dans

cette aventure. Nous étions également persuadés qu'une
enchère était le bon moyen d'amener cette nouvelle dans le

monde de l'art (nous avions d'ailleurs mis la première œuvre

que nous avions créée sur Ebay, sans grand succès).
Cependant, lorsque Christie's nous a contactés, nous n'avions
pas idée de la réaction qu'aurait le monde de l'art concernant

notre travail.

L'œuvre a été extrêmement bien reçue et les réactions ont été

très polaires, ce qui a entraîné un débat que nous cherchions à

lancer depuis le début de notre aventure. Nous sommes donc
très contents d'avoir généré tant de passion autour de notre

travail.

Le collectif Obvious s'est spécialisé dans l'emploi des GAN comme technique de création.
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La valeur de l'art tient généralement à sa rareté. L'IA
s'illustre par sa capacité à automatiser et générer à

la volée une infinité de contenus uniques. Ne risque-
t-elle pas de réduire à terme la valeur de l'art en le
banalisant à l'infini ?

Il est vrai que les outils que nous utilisons permettent la géné

ration d'un grand nombre de visuels de manière automatique.
Nous amenons néanmoins un travail important dans toutes les

autres parties du processus créatif, notamment la recherche de
données, la création conceptuelle, la recherche et la combinai
son de nouveaux outils et la mise en place de projets innovants.

Et une fois de plus, les algorithmes que nous utilisons ne pou
vant créer d'eux mêmes, il est difficile d'imaginer un scénario

ou les oeuvres issues d'algorithmes viendrait banaliser l'art,
sans tomber dans du visuel répétitif qui serait plus propice à la

création de simple décoration.

Pourriez-vous nous parler de votre nouveau projet,
celui de la nouvelle Marianne ?

Notre nouveau projet consiste à utiliser l'une des propriétés

des algorithmes que nous utilisons, les Generative Adversarial

Networhs. Ces algorithmes apprennent à créer des nouveaux
visuels à partir d'un très grand nombre d'exemples. Ils disposent

donc d'une capacité de synthèse visuelle. Notre projet consiste
donc à créer une nouvelle marianne en utilisant ces algorithmes
sur un grand nombre d'images provenant directement des

citoyennes françaises.

Nous cherchons donc à faire participer un maximum de

citoyennes françaises, afin de permettre à ces algorithmes de
créer une nouvelle version de la marianne qui soit actuelle,

inclusive, et emblématique. Nous avons la chance de bénéficier
du soutien d'un grand nombre d’associations centrées sur les

femmes (Femmes de Bretagne, Femmes d'art, Fondation des

femmes. En avant toutes ). Nous souhaitons par la suite propo
ser cette oeuvre comme représentation officielle de la Marianne,
et la faire figurer sur la prochaine série de timbres poste.

Une oeuvre d'art, c'est habituellement une représentation du

monde, de concepts ou d'émotions à travers le prisme subjectif
de l'artiste. Vous semblez cette fois prendre cette idée à contre-
pieds en exploitant le potentiel d'objectivité de FIA, de façon à
créer la Marianne la plus représentative possible de l'ensemble

des françaises. Auquel de ces deux exercices se prête le mieux
l'IA selon vous ?

Nous avons l'habitude d'utiliser l'intelligence artificielle afin de

partager notre vision du monde. L'approche est un peu diffé
rente dans ce projet, car nous avons décidé d'utiliser le potentiel

collaboratif qu'offre cette nouvelle manière de créer, en faisant
de la collecte de données une part entière du projet artistique.
Nous n'avons pas vraiment d'avis sur laquelle de ces utilisations

l'IA se prête le mieux. L'approche consiste dans les deux cas à

mettre en avant l'objectivité de l'IA, qu'elle soit dans l'analyse
visuelle d'un mouvement artistique, ou dans le déterminisme
d'un citoyen "type" non pas sur des critères de beauté plastique

mais davantage sur la représentativité dans le jeu de données.

L'approche sert également dans les deux cas notre message

artistique sous-jacent, qui est que l'IA peut être créatrice de

visuels, d'intérêt et de lien.

Two Passes

Obvious

«Home of the traditionalists

The region of the Two Passes is known

as the place where the bravest of all

mothers live. This legend fol- lows the

tale of Hara, and his mother who gave
her life to allow her son to die as a

vaillant samurai'.»

Support : Algorithmes GAN, impres
sion jet d'encre sur papier Washi

traditionnel.

La nouvelle Marianne :

Le collectif Obvious vous propose de participer à la création d'une nouvelle Marianne,

à l'image de la femme française. Pour participer, rendez-vous sur obvious-art.com
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Ubunifu (Creativity)

Obvious

« According to Ubunifu's

followers, the ability to
design novelty is not a

feature, it's a must have.
Ubunifu represents the

most fascinating part of

progress, the unexpected

one. Although some don't

consider them essential,
followers of Ubunifu often

try to provide reasons for

being admired. »

Support : Algorithmes GAN

sur sculpture en bois, calculé

en France, conçu au Ghana.
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4 Images et réseaux

Le pôle de compétitivité

devait fusionner avec son

homologue normand Tes.

Ce rapprochement n'aura

pas lieu, du moins sous cette

forme. « Décision a été prise

de privilégier une alliance

stratégique à une fusion

comme cela avait été convenu

compte tenu des difficultés et

circonstances exceptionnelles

de ces derniers mois et malgré

l'implication tant des équipes

que des gouvernances »,

indiquent Images et réseaux

etTes dans un communiqué

commun. Cette décision a

été approuvée par le Premier

ministre fin décembre.

21



Date : 18 fevrier 2021

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire

Page 1/1

 

IMAGES3 4149160600524Tous droits réservés à l'éditeur

23 février I En ligne

Agenda de l'Innovation EMC2 :

décryptage d'appels à projets

Événement organisé en partenariat avec le

Pôle Images et Réseaux. Programme : plan

de relance pour l'industrie - volet national -

secteur Télécommunications 5G :

« Souveraineté dans les réseaux de télécom

munications afin d'accélérer les applications

de la 5G aux marchés verticaux » ; Orange

et la 5G industrielle; illustration de projets 5G

et feuille de route 5G d'images et Réseaux.

Contact : steven.guyomarch@pole-emc2.fr

www.pole-emc2.fr
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NUMÉRIQUE

Alliance stratégique entre les pôles TES et

Images & Réseaux

Les pôles de compétitivité TES (numérique /

Normandie) et Images & Réseaux (innovation

numérique en Bretagne et Pays de la Loire)

s’associent pour créer une "Alliance stratégique". Un

mode d’association préféré à la fusion initialement

envisagée "compte tenu des difficultés et

circonstances exceptionnelles de ces derniers mois

et malgré l’implication tant des équipes que des

gouvernances". Une alliance qui peimet aux deux

pôles de conserver leur label de pôle de

compétitivité. Le rapprochement entre les deux

pôles doit permettre un partage des feuilles de route

en recherche et innovation, ou encore la

mutualisation des événements sur le Grand Ouest

"pour faire émerger de nouveaux projets

collaboratifs". Le premier comité de pilotage a

permis de dégager plusieurs axes d’action : mise en

place d’un comité d’expertise des projets communs,

co-organisation d’une série d’événements, mise en

place d’un comité d’orientations stratégiques, et

engagement à rejoindre le collectif "Planet Tech

Care" pour contribuer à un numérique responsable.
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Agenda de l'Innovation EMC2 :

décryptage d'appels à projets

Événement organisé en partenariat avec le

Pôle Images et Réseaux. Programme : plan

de relance pour l'industrie - volet national -

secteur Télécommunications 5G :

« Souveraineté dans les réseaux de télécom

munications afin d'accélérer les applications

de la 5G aux marchés verticaux » ; Orange

et la 5G industrielle; illustration de projets 5G

et feuille de route 5G d'images et Réseaux.

Contact : steven.guyomarch@pole-emc2.fr

www.pole-emc2.fr
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4 Images et réseaux

Le pôle de compétitivité

devait fusionner avec son

homologue normand Tes.

Ce rapprochement n'aura

pas lieu, du moins sous cette

forme. « Décision a été prise

de privilégier une alliance

stratégique à une fusion

comme cela avait été convenu

compte tenu des difficultés et

circonstances exceptionnelles

de ces derniers mois et malgré

l'implication tant des équipes

que des gouvernances »,

indiquent Images et réseaux

etTes dans un communiqué

commun. Cette décision a

été approuvée par le Premier

ministre fin décembre.
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23 février I En ligne

Agenda de l'Innovation EMC2 :

décryptage d'appels à projets

Événement organisé en partenariat avec le

Pôle Images et Réseaux. Programme : plan

de relance pour l'industrie - volet national -

secteur Télécommunications 5G :

« Souveraineté dans les réseaux de télécom

munications afin d'accélérer les applications

de la 5G aux marchés verticaux » ; Orange

et la 5G industrielle; illustration de projets 5G

et feuille de route 5G d'images et Réseaux.

Contact : steven.guyomarch@pole-emc2.fr

www.pole-emc2.fr
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Visualiser l'article

Vincent Marcatté (Orange) : « les chercheurs sont confrontés à des
injonctions paradoxales »

article avec accés abonnés: https://www.pocmedia.fr/vincent-marcatte-orange-les-chercheurs-sont-
confrontes-a-des-injonctions-paradoxales/
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4 Images et réseaux

Le pôle de compétitivité

devait fusionner avec son

homologue normand Tes.

Ce rapprochement n'aura

pas lieu, du moins sous cette

forme. « Décision a été prise

de privilégier une alliance

stratégique à une fusion

comme cela avait été convenu

compte tenu des difficultés et

circonstances exceptionnelles

de ces derniers mois et malgré

l'implication tant des équipes

que des gouvernances »,

indiquent Images et réseaux

etTes dans un communiqué

commun. Cette décision a

été approuvée par le Premier

ministre fin décembre.
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NUMÉRIQUE

Alliance stratégique entre les pôles TES et

Images & Réseaux

Les pôles de compétitivité TES (numérique /

Normandie) et Images & Réseaux (innovation

numérique en Bretagne et Pays de la Loire)

s’associent pour créer une "Alliance stratégique". Un

mode d’association préféré à la fusion initialement

envisagée "compte tenu des difficultés et

circonstances exceptionnelles de ces derniers mois

et malgré l’implication tant des équipes que des

gouvernances". Une alliance qui peimet aux deux

pôles de conserver leur label de pôle de

compétitivité. Le rapprochement entre les deux

pôles doit permettre un partage des feuilles de route

en recherche et innovation, ou encore la

mutualisation des événements sur le Grand Ouest

"pour faire émerger de nouveaux projets

collaboratifs". Le premier comité de pilotage a

permis de dégager plusieurs axes d’action : mise en

place d’un comité d’expertise des projets communs,

co-organisation d’une série d’événements, mise en

place d’un comité d’orientations stratégiques, et

engagement à rejoindre le collectif "Planet Tech

Care" pour contribuer à un numérique responsable.
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